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ABONNEMENT: ANNONCES

1.'00; '.paye invariable- Ire insertion, 8cté la lignernent d'avance. 2 etc 2cts "
Uabonnenent date du 1er

avril, Ier juillet,_ 1er o. Pour les annonces à Ïong
tobre, ou.er janvier terme, conditions libérale.
On' ne s'abonne• pas pour .

moins d'un an. -\Ceux qui desrent s'ad-es
Toutavis de cessation d'a-i ser spécialement aux Culti-

bonnemeñit 'devra etre donné- vateurs, trouveroñt avanta
ce bureau, par écrit, un \oncr "das ce

mois d'avance.

Si la guerre" est la dernière rm- c Emparons-nous du sol, si no1a
des' peuples, l'agricuhure doit en voulona conserver nlre natonallid
être la premièr'.

Firmin H. Proulx, Éditeur-Propriétaire à qui toutes lettres,' réclamations envois etc., être adressés franc

CAUSERIE GRI C OLE

- 'es prairies naturelles.

LEUR UTILISATION

Lôsqu oris praticiens auront tïùvé dans a stabulation
complète un moyen plus lucratif de garderun nombreux bétail
de vente la seule manière d'utiliser 'les prairies naturelles
sera alors le fauchage. Mais il doit s'écouler encore un giand
nombre d'aunées avant que ce changement s'accomplisse et -il
en doit être ainsi; quoique les cultivateûrs soient convaincus
que les animaux détruisent par le piétinement une quantité
considéraâle d'heorbes, il est impossible d'éviter cette perte a
moins de changer brusqluement l'organisation de la culture, or
rien n'est encore prépäré et de ce' changement brusque naîtrait
une foule"de'mcomptes.

Dans l'état actuel de notre organisation agricole, il est dono
nécessaire qu'il y ait -sur une fcormnc^ et des pâurages'e des
prairies. Voilà la seule utilisation raisonnable des prairies na-
turelles. .

Muiaintenant il se présente 'encore une question des plus sen-
sées Quel les .parties de la prairie que l'on choisira pouJr

Me. pât gequelles sotcelles qui devront.produire du foin ?
'o. Toutes les- fois.que l'hérbe transfornée en foin ne don-

nera pas au moins une moyenne de 75 bottes par arpent, la
transformation de. ces prairies en pâturage -est indiquée d'a'
vance.' ... '

-2o. Lorsque.le sol est tellement constitué, qu'il favorise la
première..pôusse.de l'herbe beaucoup plus que les pousses sui-
vantes, le pâturage est encore préférable.

30. Dans les' endroits élevés, où-les voitures n'arrivent qu'a-
vec de aWndes difilutés et où:.par conséquent le transport des
charges peut devenir dangereux, le seul inode d'utilisation est

40. Enfin certains terrains constamnment humide nieponant
supporter le passage des gros animaux, ne doivent jamais être
pturés, de êpime ceux qui Sont périodiquement inondés.

.Prds afaùcher--L'poque du fauchage 'nWp'a oint- de date
fixe. ;Elle dépend du climat et de la 'nature. des plantesqui
entrent dans la formation 'de* la praiiie. Mais c'est une règle.
admisé par tous les ;bons' aùteurs agricoles, que la coupe du
foin-doit 'sefaire invariablement ds.que la majeure.partie
des plintes n:ciompose'nt la' prairie' est en fleur. ..Nous con
naissons cepeidant bon nombre.de praticiens qui prétendent le
contraire,,sans vouloir ý opposer -nos principes à leur pratique
quelquefois bonne mais- très-souvent défectueuse, nous ne pgo-
vons nous empêcher!de faire connaître que plusieurs agronomes
se sont:ivrés '-'des essais suivis sur la valeur relative des'-î
vers foins, et qu'ils en .sont. arrivés à cette conclusion, que le
fauchage fait dans la pleine floraison des plantes donne qualité
et quantité, tandis que plus tôt, on perd sur.la quantité et plus
tard sur la. qualité.

C'est'cette règle que la théorie cherche ardemment à .propa.'
ger, et la pratique ferait 'bien de l'admettre en principe Mais
il est des circonstances' qui nous forcent souvent à l'enfreindre
et il est lien rare:qu'on puisse l'exécuter à la lettre.'

Parmi-ces circonstances nous pouvons mettre au premier
rang la grande. étendue-des prés. .En effet, dans ce cas, on ne
peut tout fàucher. dans l'espace de quelques jours, et la:chose
fut-elle possible au moyen des faucheuses mécaniques qu'on ne
devrait pas le faire, parce qu'on manquerait de bras pour fa-
ner, ramasser.et mettre ,le foin sur les fenils à l'abri des' item-
péries.ll est vrai.que ces.deux premières opérations sont.bien
simplifiées par l'emploi des.,faneuses et des rfteaux à cheval
mais'la dernière ne peut se faire qu'à bias d'bom'mes et certés
c'est bien la plus importante parce qu'une fois sec, si le. foin
reçoit.une pluie, il diminue considérablement e'n qualité et en
quautité, beaucoup plus que si le même accident arrivait l6rs-
qu'il est encoré vert. Alors la perte sera d'autant plus gra de
que la masse est plus forte.'

'D'autres circonstances peuvent encore nous' faire retarder
la coup e du foin. Par exemple sa destination. Ainsi es uLk

inaux de trvail e 'sùrtout les chevaux fpréfè%nt un fon coi.
pé ap rès l' floraison, lorsque les graimes commencent à *é rox '
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